
Nous voulons agir, car l’action permet d’affronter nos monstres modernes – le
fascisme, les changements climatiques, les crises économiques, sociales et
démocratiques – en cassant notre sentiment d’impuissance. Agir fait du bien, agir
répare et construit au-delà de l’angoisse.

Nous voulons faire monde commun : nous pensons que nous avons tout intérêt à
nous mélanger, créer des passerelles, rendre nos différents espaces poreux les uns
aux autres car nous ne voulons pas d’un monde uniforme. Nous voulons un monde
riche et foisonnant de la multitude de nos richesses particulières et communes.

La démocratie, tout comme la justice, l’égalité, la joie, sont des tâches quotidiennes,
qui sont sans cesse à renouveler et ne sont jamais acquises. Elles nécessitent qu’on
s’y entraîne collectivement. L’éducation populaire, comme « pédagogie de la
démocratie », est un espace pour apprendre à construire son opinion, prendre des
décisions collectivement et créer les conditions de l’égalité.

La politique n’est pas quelque chose que certaines personnes ont et qu’elles peuvent
donner. Ou retirer ! La politique, c’est quelque chose qui survient quand on fait des
choses ensemble. Et l’éducation populaire c’est pareil : c’est créer, apprendre et faire
ensemble.

Les dernières élections l’ont montré : nous sommes nombreux et nombreuses ! Et il y
a tellement à faire, il y a tellement de trous dans la raquette que tout ce que nous
pourrons entreprendre, toutes les actions que nous mettrons en place vaudront la
peine d’être essayées.

Nous ne ferons pas n’importe quoi et nous n’agirons pas n’importe comment. Nous
agirons avec la confiance que nous ferons des erreurs et que nous échouerons. Et
nous apprendrons, nous réparerons, nous réessaierons, nous ferons différemment.



Pour cela, nous voulons créer de l’agitation sociale, grâce à des agitatrices et
agitateurs !

Nous avons envie d’agir dans l’espace public, de nous le réapproprier, de le rendre à
nouveau accueillant pour toutes et tous, d’en refaire un espace de rencontres et de
partage. 

Si ces mots résonnent en vous, ou certains d'entre eux, nous
serons heureuses de vous faire une place dans la dynamique
d'agitation politique que nous cherchons à construire.

Nous avons envie de lutter contre le fatalisme et le désespoir, contre la croyance que
rien ne peut changer. Nous avons envie de réapprendre le changement. Notre
héritage politique est riche en apprentissages et des foyers de résistance partout
dans le monde nous montrent comment le changement s’obtient, par la lutte et la
politisation.

Nous avons envie de considérer notre territoire comme un bien commun,
d’apprendre à le connaître et à en prendre soin, d’ouvrir des espaces qui permettent
à nouveau d’éprouver ce commun.

Nous pensons que l’éducation populaire sert justement à faire commun, elle nous
apprend et nous aide à échanger entre communautés. Nous voulons faire ensemble,
avec humilité, plutôt que chercher qui a raison et qui a tort et pour cela, créer ou
investir des espaces avec des gens qui ne pensent pas pareil.

Nous voulons contribuer à créer de la solidarité, alimenter des liens de confiance,
tisser un réseau riche et résistant.

Nous voulons créer des espaces et des occasions pour les personnes d’aller vers plus
d’autodétermination, plus de capacité à choisir et agir sur leur propre vie et dans le
collectif de façon libre et éclairée. Nous voulons accompagner les gens et les outiller
pour qu’ils puissent se saisir d’enjeux qui les touchent et agissent dessus selon leur
perception.

Nous voulons favoriser les conditions de l’émergence d’une conscience politique : en
associant du léger et du sérieux, en réassociant les bonnes causes aux bonnes
conséquences, en verticalisant les colères et les émotions. En commençant par nous
éduquer nous-mêmes et nos proches, en commençant par agir là où c’est facile et où
on se sent bien.

Nous voulons oser, essayer des choses, tâtonner, ne pas avoir peur de mal faire et le
reconnaître quand c’est le cas pour continuer à essayer ensuite.


